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SOEUR SAINTE CHIOURNE 


(A moins que vous ne lui trouviez un autre nom.) 


ière 





En Italie cela s'appelle le carcere duro, à 
Dachau et à Stammheim je ne sais, en U,R,S,S, 
le cabanon psychiâtrique, un peu partout le ca 
chot. En France cela se nomme "la chambre d e 
réflexion", Dans tous ces lieux il -s'agit. 
d'anéantir 1! individu, de briser sa conscience... 

17 ans, enfermée pendant un jour, une semi 


ne ou un mois selon le bon plaisir d'une gar- 


+ dienne plus où moins cruelle, La cage :un rés 
duit de sept mètres carrés, aveo un lit fixé 
au s0l1, un w.c,., un lavabo et des vitres très 
épaisses qui É empêchent de voir à l'extérieur. 


Ce traitement inhumain n!' est pas décrit 
dans le livre de Louis Roubaud !l'Les enfants de 
Caïn" paru en 1925 et relatif aux prisons d'en- 
fants,. Il est infligé, en 1981, à des adoles- 
centes livrées, j! allais dire aux bêtes, aux 
religieuses qui tiennent bagne à l'enseigne du 
Bon pasteur! à Dijon, C'est une captive ayant 
réussi à s'en échapper qui raconte, 

Les détails crapuleux ne manquent pas: cour- 
rier retenu à l'arrivée, lettres non expédiées, 
interdiction de choisir ses lectures comme de 
regarder aux fenêtres et surtout les deux cæ 
chots dits ‘chambres de réflexion! où les em 
murées ont tout le loisir de méditer sur la 
méchanceté humaine et sur les diverses acce p- 
tions de l! expression "charité chrétienne", 

Quand on sort on n'a pas changé mais on a 

M tellement peur de cette chanbre d'isole — 

! ment. On y devient dingue, c'est l'enfer," 

Le cheptel carcé 4 1 du “Bon pasteur! est 
exploité au profit du capitalisme, Qui en au 
rait douté ? Après les cours,travail sous payé, 
Un laboratoire pharmaceutique remet des panse- 
nents MUrgo!! en vrac et les recluses doive nt 
les emballer sur la base de neuf centines le 
paquet, cet argent ne leur étant bien sûr pas 


renis, 


Si votre pharnacien vous propose des pansenents 
URGO pensez aux jeunes martyres de Dijon, 


ÉD es ES US Qt nt ce: jee ms JE, Ce Guise dns 0 ent Ve come cube En “uit 
me EE = === TEE EF = SEE TE ZE = 


Le préfet de la région de Bourgogne a cou- 
vert les religieuses allant nêne jusqu'à lew 
ténoigner "la profonde reconnaissance des pou- 
voirs publics!" sans toutefois nier l'existen — 
ce des chanbres de réflexion'qui rendent dingue! 

Et voilä la torture mentale reconnue d'uti- 
lité publique, “ + 

+ 

Que deviendra la rescapée du "Bon pasteur! 
si elle est reprise ? Sera-t-elle enfernée à 
nouveau dans la cage de Dijon ou incarcérée dans 
le quartier de haute sécurité d'une mison cen- 
trale où elle ne serait sans doute pas plus nal? 
La férocité toujours mais l'hypocrisie religi- 
euse en noins. 

I] y à trente ans j'ai connu à Saint Germain 
des Prés une jeune fille qui avait pu s'enfuir 
d'un bagne à !“bonnes!! soeurs. Elle nous disait 
que si elle était reprise elle frapperai t les 
policiers afin d'être envoyée en prison. 

# 

L'affaire du "Bon pasteur! de Dijon n! est 
pas exceptionnelle, Pour le seul nois de mai 
1962, par exenple, une jeune fille de dix neuf 


ans se tuait en essayant de s'enfuir de"llins- 
titution Sainte Philomène" à Amiens cependmt 
qu'une autre se blessait grièvement en tentant 
de s'échapper dlune maison tenue par des reli— 
giéuses, 

# 


Quand mettra-t-on les infâmes hors d'état 


7 


LA BONTE DE L'EGLISE S'ETEND AUSSI AUX ANIMAU X 
Vu la photographie d'un prêtre catholique 


de nuire ? 


en tenue de choeur,bénissant une meute de chiens 
s'apprétant à faire mourir un cerf d'épuisement, 
Comme le faisait remarquer Gabriel Cheval 
lier, le euré est d'abord l'aumônier du chatelahñ 
dont äi1 doit satisfaire tous les caprices, 








LA SOCIETE LIBERALE FAISANDEE (euite) 

Sochaux, 20 février. Serge Kros, 25 ans, 40 
kilos, sans travail depuis deux ans, a été ra 
trouvé mort de froid et de faim dans le hangr 
désaffecté où il ‘yivait", Nos compliments à 
M, Le maire de Sochaux et au bureau d'aide so 
ciale, 





Strasbourg 2 février. dJany Buchan, député 
au Parlement européen, trouve que les parlemen 
taires européens consomment beaucoup trop de 
champagne (Tls ont l'excuse de ne pas le payer), 

æ 

Madrid, 13 février. Ne quittons pas le 
UMarché commun'',dosé Arregui Tzaguirre est tor… 
turé à mort dans une DER de Madrid, 





VERS LA SOLUTION FINALE DE LA QUESTION DES 
IMMIGRES ? 

11 y & quelques jours je me trouvais devant 
une école de Bagnolet au moment de la sortie 


à un spectacle qui 
aurait fait frémir M, Georges Marchaïis s'il 


des élèves et j'ai assisté 


avait été présent, Une bande de jeune pass a 
la porte en plaisantant et quelle bande squel… 
ques noirs, deux ou trois algériens eb des ary— 
ens comme on disait en Allemagne du temps où 
M, Marchais y était parti travailler. (Comble 
de désolation, le numerus clausus n'était pas 
respecté et les autochtones-traîtres à leur 
race — beaucoup moins nombreux que les immi — 
BTÉS » 

Qui est-ce qui fait courir ainsi M. Marchaïs 


sus à l'envahisseur (qu'on a été chercher chez 
lui) ? Après les maliens de Vitry et les nusul- 
nans de Bagnolet ce fut le nouchardage des na- 
rocains à Montigny (près Paris) (*) puis 1! a 
taque contre un lghettoll! asiatique qui se niche- 
rait au pied des tours de la porte d'Italie à 
Paris, Singulier ghetto où le noindre logenent 
se loue nille cinq cents francs par mois, Il 
est vrai que ce lghetto!"! est peuplé de réfugiés 
qui ont tâÂté du paradis communiste au Viet — 
nan ou au Canbodge et qui, naturalisés, ne vote- 
raient certainement pas pour les anis de leurs 
bourreaux, À qui le tour ? Après 1! attentat 
de la rue Copernic le "ghetto! de Sarcelle s 
senble .difficilenent attaquable, 

On dit que ce qui fait courir M, Marchais ct 
est la chasse aux voix électorales qui ont ten- 
dance à se raréfier, M, Mirchais veut séduire 
le lunpen prolétariat voire peut-être le lumpen 
volk, la canaïlle, celle qui a fourni tant d! 
indicateurs à 12 gestapo et qui s'enbaucherait 
volontiers dans des milices populaires, déno- 
cratiques et nourrissantes!, 

(*) Le nouchard était un petit trafiquant à e 
drogue, M, Marchais n'est pas difficile pour 
le choix de ses alliés, 


* 


Nouveau héraut de l'ordre moral cher à Mac- 
Mahon M, Morchaiïis arrête son combat à la drogue. 
LT alcoolisme, fléau social par excellence,ne le 
fait ni courir ni bouillir, Pour lui l'apéri- 
tif anisé, le poison glauque, doit faire partie 
intégrante de la culture française,  Serait -ce 
parce que M, Ricard, le grand fabricant de 
tord-boyau; a la publicité facile ? Dans le n° 
49 du Brfûlot (mars 1968) j'avais cité une ré- 
clame parue dans ML! Humanité" en 1966.,.1 Le 
rayonnement de Ricard est nondial!",.,., J'ai lu 
que la publicité continue dans ce journal, Il 


n'y à pas que le pastis qu! on arrose, 


En 1979, 19.000 personnes sont nortes d'al- 
coolisne en France. Ce chiffre ne tient pas 
conpte des accidents de la circulation que l'on 
peut inputer à l'alcool, Ne parlons pas des 
dranes quotidiens dans les fanilles, Encore un 
doigt de pastis, M. Georges ? 


eo 


VILLEURBANNE (RHONE) 

Les élèves du lycée Pierre Brossolette sont 
invités, par les lJeunesses connunistes!"! loca- 
les, à noucharder leurs camarades (ceux qui fu 
neraient du H — pas les buveurs de pastis bien 


entendu) . 


Me SUR SEE (OU on MISSISSTRT ?) 

A le: mnmicipalité sudiste (pardon communiste ) 
d'Ivry a décidé que le nombre d'enfants d'imni 
grés ne pourre pas dépasser 15 & &u total de 1! 


effectif des colonies de vacances de la commune... 





YVES YACOEL a publié un très bel album de 6 car 
tes postales gravées sur bois “La boîte à ou 


_ vragell. Sujets très simples : la bobine, l'ai. 


mant, le dé, l' aiguille, les ciseaux, l'épi n- 
gle à nourrice, traitée largement et vigoureu 


J 


sement dans un style personnel(Tirage à à 500exem— 


plaires sur ee avec une page de titre, 
sous emboîtage » 95 F chez l'artiste, 16 rue 
See Daudet, _ Paris), 

. LECTURES (suite) 
L'ECCHYMOSE (D,M, Bidard, BP, 164 F 14015 Caen- 
cedex.) Le n° 33 (automne 1980} est consacré à 
la psychiâtrie, A lire (10 F) | 
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